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FAISANT PRESSENTIR Avx
_ Peuples.

LE 1 Cequ'ondo f MonfgneurePriceadun. Il
_ < BefurMazarin. : Ai

A Ce qu'on doit apprehender, {1 Maz de Aarin al LL
D: : furANR le Prince. aà l'duantage
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pue Mazarin. "4
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V-AVTEM._
04 ‘Eux quiaiment le menfonge, ont deciaré leur

: haine conire la Franche Marouerite,EtlePoint de

: l'Oualle,n’a depleu qu'a ceux qui veulent profiter

fi des longueufs de la guerre : La premiere nepar-

HN loirquedece qu'on ne peut ignorer fans crime: Le fecond

“oi fourniffoit le moyen le plus infaillible qui foir pour termy-

nn ner promptement les defordres:l'vne& l'autreneanmoins

| -  acfé foudroyé par Arreft: par le mouuement de qui, ie.

M m'en rapporteà ceux qui connoiffent mieux que moy les

| _nomsde ceux quieftoiérintereffez ane fes fauorik:r point,
Je hay lefangtéc le carnage plus que toutautre: mais :

lorsque ren ay de cotrompu dans le corps, ie ne recule
point à donner ma vaine au Chirurgien pour Pen fairefor-

tir. C'eft eftre cruel que de vouloir refpandre le fang qui

eft rout pur: c’eft eftre lafcheque d'efpargner celuy quine

: Peftpas:s’il faut auoir de la difcretion,ilnefautpointmam
quer de courage: Le Politique qui n’a pas les deux, porte 1

yn nom qu'il ne merite pas: lors que la premiere luy man:

que>1l broüille tout : quand il n'a pointlefecondsl laïfle

[out perdre.- ue à

2%, L-s ftditions n'ont iamais rien valu : Maisles Eftats fe

Fatquelquefois bien trouuezde Leurs fouleuemers: C'eft
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_eftre en quelque façon complicedu vol , que de voirdéro:
ber quelque tireur de laing-{ans crier au voleur: & ceux
quifont louleuer le voififage pour courir au fecours con.
tre lésaffaffins, bien loind’eftre nommez feditieux font
fenfez parmy les pacifiques. Cen'eit pas Haïr la paixque
dela rechercher: les vns font lens, les autres font moins

- moderez, il en.eft beaucoup de viotents : les plus infailli-
bles d’entre ceux-là font les meilleurs.

Si ie voulois exhorter le mondeà vn foulement, ie n’y
Voudiois inuiter que ceux qui-lehaïffent le plus,pourem-
pe'cher les extremitez aulquelles on fe porté pour l'ordi-
naire, lorsqu'on y voit que descoquins. S'il fau fe foule.
uer, cen'eftpas par Je mouuement de la paflion: mais par
Je confeil de la 1aifon : Varron raifonnant fur la falure dela
mer , n’en donne point d'autre caufe, que le fouleuemnent
&le chocdes flots, adiouftanr que fries eaux eftoient où.

- Jours calmes ; elles ne feroient pointaffeurement falées,
comme:1l prouuepar l'experience de la mer pacifique.

Dauilaraifonnant furcetce refle&tionde Varron ; dans
ne contonéture qui l'oblige d'en parier, dit que les tem-

_peltes font quelquefois neceffaires dans les Eftats, pour les
fa'er. ceftà dire poury faire regner la fagefle, doncié {el
€f leymbole : On a beau veiller à l'obferuation des loix;

_infenfiblement cette vigueut-des commencemens fe rela(.
che ; pendant cette langueur les Tyrans empietent {ur
leur authorité, & s'ils ne font empefchez ils s'eftabliffene
-enfin à l'elpreiue. î

: Dans certe exiremité il n'y a quele fouleuement qui
. foit efficace pour rappeller les affaires dans leur premiere
poftures : c'eft luy qui redonnele fet à l'Éftat par le moyen
dela reforme q''ilycanfe Onne parle jamais d'eftablir
vnbon ordre, lors qu'on yet obloépar les dereglemens
d'vn grand defordre: pendant que la desbauche des loix
n'eft que mediocre, les grands pefchenc tourà leur aifé
parce que les troubles ne font point affez g'ands.poutUn. Fe sert às «2 Has
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les empelcher ; dés que le roitefe renforce par quelque fou-
Icuement; comme on ne difingue plusles grands d'auec les
petits ; les vns & lesautres fonc rauis qu’on demefle cét embar-ras de confufion ;:par quelque bon reftabliffement. | |

: Lorsqu'une mauaife humeur s'empare de quelque partiedu corps,ditEernel, ce Medecinbien difant, ce n'eft iarmais quede la plus foible : Celuy qui fe {ent attaqué par ce foible-com.
mencement, ne. sen,cimeut pas béaucouf, parce que les ac-teintes n’en font pointiudes, queyique néanmoins il feroit fortfacile d'y pouruoir4 cependant l'humeur. fe rend maiftreffe,
elle refpand fen:venin dènsle Noifinige dé-la partie, qu'elle
auoit premictement attaquec, infenfiblement tout le corpsen“pârir. Enfnil faut foufleuer toutes les forces ducorps:pour le
defemparer de cét humeur tyrannique ;:il faut faisecommevneefpecedéfedirion; il fautimefme que les parties les plus.inno-
centes en partagent la douleur,& qu'elles foient toutes compli-
ces de ce delordre;pour le reflabliffement d'vnbonordre,c’eit
à dise d'vneparfaice fanté. er it,

> Ce fçatant Medecin raifonnant devant Henry fecond fonMaiftreappliquefortadroiremércettetomParaifonaux-mala-diesded Elta. Les mauais Miniftresqi font-comme les mau-uaifes hiimeurs, dit ilsn'attaquentd'abord quefort foiblement,&c des-plûs foibles Gonyneles.incommoditez.n'en font pasfortnetables, ones läiffe cmpieter-Beua peu : Enfnilss’auan-cenufipradigieufement qu'ils fe rendent ipfupportables: SiPonveürsiendeffairc;4l fautcousfe foufleuèr;autrement il effàl'a.bry-derous hs aflauts s&àlefpreuuede toures lesattaques quinefontpoint/publiques.. ;21, .;, , : |
LesdeuxCardinaux quisfe-font faccedez l'yn à autre dansleMihiftere;; font les deux mauvaifes humeurs quife font-em-parées du corpsded'Æftar : Si-nous cufionsencor efté infenfi-blesà la tyrannie-dexce dermer , adieu laprefcription pour lesChapéauxRouges;iltient neantmoins bon.parcequ'ils'eft po.

fté àfon dite. ILeftbienvray que lefoufleuement qu'on a com-meêncédefaire ;l'ébranle beaucoup: maispour le faire tombertout à faitil faut fo refoudre àquelque chofe de plas general,DO NP ONE CN AI IT 4” Re -  



 

 

   
 

Céh'eit point Avous queiie parte Gloustireursde latine; co-

quins, faineans, gensde fac& deicorde ; affaflins; voleurs ; &

autres-de cette eltoffe;vousnieftesquedespattiesgangrenées

du corps de l'Éflatiie parle aux gens dé bien, aux bons Bour:-

mébis, à tousceux qui font'intereflez deprocurer a: fante à

aMonarthie : m'entende qui voud£a ; ie m'enivay mex.

pliqer. Re 0 Nec PR MCIRRERIERE

1. Nous fommes:tousà{a mercyde deux pañions;de l'ef.

perance-& de la crainte: Nous-efperôn gi ja Paix /nous:crai-

gnônsla guerre: le repos dé nos efprits n'eftrrauerfé par-ces

deux orages { c'eft ainfi queles paflions font nommées chez

Ladtanec) qu'à mefure que les fuccés nous font apprehender

la continuation de l'un, & croirelesapproches delautre: Ne

deuinonspoint, mais fuiuant les lumieres duraifonnement ;

voyonsce quenousidebonsefpererfiM: le Princea l'auantage

feBAAS ERNST 27 UT OPUS, IIS IRQN SARAGR RG FEES

: Quelsfontlesinterefts de MonfieurlePrince? c'eft derefta-

“blir Ja Royauté dans fon premier laftre; c'eft de remettre les

Païlements dans la poffeffion paifible de leurs droiêts ; c'eft de

venger les attenrais qu'on a fairaux loïx de la Monarchie;cet

deprocuter le’repos à la Chreftientépar la conclufion é&vne

Paix generale: c'eft de le mertreluy-mefmeen feureté.:

: Le bon-heur ne fçauroit adjoufter vn-degréde gloireà fa

Maieté, qu'il n'en-rejaliffe toufiours del'éclatfur Monfieur le

Prince. Dion Chryfoftome parlant à Frajan fur:leCharde

stiomphe :fur'icquel céEmpereur auoit. fait mônier CeS0-

phifte ; pour en faireva Affefleurdeplus hautegloire apres la

conquelte d's Traces; luydic,que la fortune ,enluy procurant

la confidence de fa Maiefté Imperiale ; l'a mis en eftatdefere-

hauffer à melme que (aMaieftéImperiale releucra l'éclatde

fa repuration, par es fuccés deifes entreprites Monfieur le

Princeaplus deraifondeparlerences termes: l'éleuation du

Rey cft la fienne; h fa Maicfté defcend,il fautque Monfieur le

Prince defcende; l'authoritéde l'vn fait toute l’authorité de

autre: Ainfilesintereits dé Monfieut le Prince font de refta:

_ blirla Royauté dansfon premier htreshia ouet L,76.8 100:

F
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je Mdr 3 À ve D 0 st PE" ”-Tentendis pasmoinsde l'authoriré desParlemens:déLe pouuoirri'eft q'unertAettionde l'authorité Souuerai,1e : Sile-Roy et vn Soleil, ditlefcauant Chopin; lePar.lementeneft l'arc! en-ciel : Sic'e va Dieuil eneft lor2:cleou leremple.: qui viole lerefpeëtdeuauxParlements,-Choquedire&emenc l'authoriré Sonueraine » &par confe:quentilfe charge d'vn double Sacrilege: Si l’authorité des Parlements n'eltpointénermée parles fa@iôns des mau-ie : uaisMiniftres,la-Royauté ne fouffre point d'atteinte, les. 2Princes! font à babry: dela tyrannie des Fauoris, & àcouuert derous les cHorts de Ja ialoufie& de l’impofture;lorsque M. le Prince fut arrcfté les Meffenrs du Parte.ment n’eftoient-pasbien ynis »'pafce que la tyrannie du-Mmauuais Fauory les auoientpartagez : cette diuifion fur“caufe qu'ils ne fetel.Moignerent pointrebutez du plus in-“lufte de tousles emprifonnemens: Concluésde lifiles -‘nterefès de: Monficur le Prince ne font pas de remer-tre les: Parlemenñts dans la Paifible pofftffionde leursdroits.
: PÉnlePour lavengencedes infrations desloixsil eft fans : -doutequeMonfeurle Princey eft intereffé: fi nous n'a.uionspointde loix nousn'aurionspoint de Roy;puis que le-Roy n'eft que pour veillera la garde des loix ,$1] n'yauoit -point de Roy ln'yautoit poine de Prince : Aiafñ Mile P.n'eft pas moinsinrereffé à venger les loix enfreintes, que“la Maieité lefée. Pis qu'on nepeutesbranler lesloix, fansSsbranlerla Royauté, dont les loix font les veritables fon.dements, | en RP re: Leréposdela Chreftienté ne doitsil-paseftre le coin.“blede la gloire deM. 18Prince fn'eftcepas luyquia ter.racéplus que toutautreles forces ennemies, & qui a abatul'orgueil d'Efpagne} qui a rnistous nos ennemis en cftat dene pouuoirplus combatre & deftreobligez par côlequentde ne reculer point à laconclufion d’vne paixgencrallesgai eft donc! intereffe plus que luyà procurer le féposde  :
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laChreftienté,puis que la guerre neic raitque pourranger

à laraifon ceux qui s’eftoient rendus trop infolents par vne

folle prefemption : c'eft à dire pour lesfaire confentir à la

“reünion, lois qu'ils reconnoiltrontque la diuifion n'a ferui:

u'a faire voir leur foiblefles Le ne prouue pas'que Mon-

- fleur le Princeelt inrereifé de fe mettre en feureté, proc

que c'eft vnobligation commune:
ph sug

Quels fonrlesincerets des peuples 2font-ils de beaucoup

efloïrgnez des interets de M.le Prince? lespeuples deman-

derent vn Roy à Dieustlieur froindre Saülpar les mains

de Samuel :nou$en auons demandé , Dieunousladonné:

nous fommes-donc'intereffez àle fouftenir: c'eftluy que

nousreconnoiflons pour l'arbitre de nos diferents pour

intelligence de noftre conduite pourla regle detousnos

defordres : il faut doneique nous foyons les apuis de fon

mithoriré, & lesveritables foridements defon trône; puis

que ceft par le moyen decerte feule independance, qu'il

peut nous Vnir par l’eftabliffement d'vne parfaite po-

lice, |

Sileftvrayqueles Parlementsfontiles fouuer ains‘æco*

nomes de là fuftice ,il efbpar confequent vray que les peu”

ples font ntereflezàfouftenir l'authotité des Par'ements

lorsqueles Parlements font foibles, l'impunité eft gran-

‘ de ycependant l'impunité le crimeferenforce: Silecrime

peutprendrepied:ln?y:a peint de repos public, pointde

feureté; pointde commerce: iugez donc_delà files feu-

ples ne: font pointobligez de s'interefler pour les Parle-

ments.
|

- srendis ront de mefme des loix.:c'eft vnioug quéno-

frecpropre afon nous impofe pour l'eflabliflement

de da vie ciuille dit Platon :: Tertulien dit que les-loix

(ane le cimenr-de l'vnion: des: peuples: :Philon Je: luif,

dicique cefont des chaines qui “engagentx& captiucnt

-noftre liberté fans feruitude ::Ce ‘font les depofitaires

des -volontez d'vn: chaenn: feton Arnobe ;LApolague

Gr + " dt
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dit que Îes loix font Les filles Le l'ordre :lespeuplesles plus
barbares en reconnoiffent: les beftes mefmes parvn ie ne
fçay quel inftinét de nature fe reglent chacune dans les bor.
nes de leur efpece; que deuiendroit le monde fi les loix en
cftoient ofléesèlescrimes n'ayans point de barriere pourroiét
s’efpancher auec débordemens:leplus fort feroit le plus iu.
fte: le bien appaïtiendroit à celuy qui pourroitterauir: les fl.
les feroient vierges pendant queles violateurs feroient dans
le dégouft des plaïfirs de la chair : Enfin point deloy , point
de foy. Concluez de là. 120,
Dedirequeles peuples font interefezau repos dela Chre.

ftienté, c'eft dire ce que tout le monde void bien pour la feu-
rete de M.lePrince tout le mondela doirfouhaiter; car ilne
peut eftre en danger, fans fe mettre en eftat de s'en garantir:
pour s'en garantir, il faut qu'il esbranle tout l'Eftar: fi LEftat
branle, perfonne n'eft affeuré ; il faut donc pour s’affeurer,
afleurer premierement M: le Prince. }
Cerie grande alliance des interefts du peuple aüec ceux de

M. le Prince’, nous doit affez faire prejuger ééque nous de-
uons efperer {ice mefme Prince a lauantage fuf Mazarin :
puis que fesintereits font les noftres, il ne peutfe reftablir
qu’ [nenous reftabliffe:il ne peut procurer fon repos qu'ilne
procure le-noftre : il ne peut fe défaire de tous fes ennemis,
qu'il nenous défaffeide tous les noftres. 2 CS TE
Que fongeons nous donc 2 nous n'auons qu'ànous aimer

pouriaimer : fon party doit éftrelenoftre, puisque lenoître:
c’eft le fien : Heureux d’eftre dans yn communengagement
de mefmesinterefts auec leplus grand Prince dimonde; &
malheureux fi nous nous. laiffons esbloüir parle faux iour
qui nous éfclaire d’ailleurs, pour nous diuifer d'auec celuy,
qui n° veut s'vnir auec nous que pour nous conferuer en fe
conferuant , & pour trouuer fon affeurance dans le re#ablif.
fement de noftre liberté.
IE. Voyons maintenant ce que nous deuons appichender:

fiMazarins l’auantagefur M.lePrince:lesProuerb cs,dit fort -
bien Platon dans fon Tyméefontlesrefultats de toutes és":
æefiexions du fens commun : Ifocrate Les appelle les Otacles
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infaiibhes de la verité:le piouerbe neantmoins recen. par | de
les Royaumes & parlesRepubliques, parles Orateurs, par Z
les Potres & parles Plulofophes:faitanpréhendertescruau. D 3
tez & les maflacresautecou des Miniitres défcheus, Nune | p
qham fine fangusrse repAt adregnwm:qu [guis Vent ab anxilios d
ncretombons-point dansdesredires,. + q
Maisfaifons yoir fi lesinterefts de Mazarin font ou contrai- fn

sesqu fauorablesauxintereftsdes péuples: Lapremiere rufe L +
des. Fauoris,'c'elt-d'efler àleurs; Souyerainsla connoiffance L 4
des affaires, & de fournir cepéndant toute forte d’affouuifle- l <
ment a leurspaflions, pour ne leur lait paste loifir de pen. $
fer à ce qui-eft de plus important.dansleur Eftat : Le premier $

J
{

  befoin des peuples,c'eft d'auoirvn R'oysqui fé mette enpeine
défgauoir tout-ce qui-fepalfe , païce-qu'à faure descela la ty.
rannie des fauoris & l'oppreffion despeuplesfercndent infup-
portables: Lo
Cetteignorance pratiquée far Amän dansla perfonne d'A.  

fucre Roy de Perle, eut perdu rout le: peuple [uif dans ce
Royaume; fans la vigilance de Mardochée Capitaine de la R
porte,.&fans la vigueur deJaRyne Efther fa niepce.laquélle k
entrantdans des fentimens de compaflion, tant pour fon On- (

 

cle , qu'Aman auoit defia defliné, à vne potence de quinze L'

coudces, que pour fes'chers compatriotes qui deuoient eftre

égorgez à vn certain iour prefix,decouvrit hardiment au “ee

fonmaryle deéfleinquife braffoir à l'infceu de fa Maiefté; & le

‘renfin,heuseufement auortcé à la éonfifion & à la perte de |

fon Auiheur,qui fur pendu en. ta place de Mardochée. |
Pen. anr.que l'Empéreut Tibere efloit dans fon ferrail de |

putainsàCaprée,Scjan fon fiueryfailoicmille beaux Edi&s
dansRomedèns-enom quoy:qu'à lin(ceu,de fon Maiftre: Ce

poudeir yfurpé)luy:fufcita Fenuie de Macrinus,, lequel fefers
uant fort à propos d'vn çerrain refroid Îfement qu'il remar.

quoit dans lesaff tions de l'Empereur, amplifia fi paterique-
mént, la puifance dé Sejan ;.qu'il la rendic iufpeéteàfon Mai-

fic: voilale comméncementde la decadence de fon bon-

k bars unit reiites au! nietà |  E

P: »S1 des)Parlements fou bien vnis, Mazarin eft foible : &

#
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les peuples bien forts: fi les Parlements font diuifez , Mas
Zarineft bien fort, & les peuples bien foibles: la cheute du
Mazarin n'a efié qu'vne {uitte le fon impuiffance pour em-
_pefcher l'union des Parlements: sil euftpû reüffif dans le
déffein qu'il auoit de les diuifer ,il eftablioirvne tyrannie
qui ne pouuoit feulement pas deformais eftre fujette à la
moindre fecouffe : pendant que les Parlements fcrontbien -
vmi$ Mazarinnelera en eftat de faire que ce qu'ils approtue-
sont :s'ilpeutles diuiferil en fera lésinfiraments ou les exe-
cuteurs mercenares du deffein qu'il projette contre les peu-
-ples. Voila bien des contradiétions danslesinterefts des peu-
ples, 8& dans les interefts de Mazarin, qui nous peuuentfaire
preffentir ceque nous deuons apprehender',silà l'auantagt
fur Monfiéurle Prince. DER OUNT RP SEM à 5 q

Ce:n'eft pastour : Mazarin ne peut.s’eftablir que fur le
_ dcbrisides loix; le repos du peuple nepeut fe maintenirque
parleur conteruationinuiolable;ilfaut donc neceflairement
ou que le peupleou que le Mazarin foit deftruit: Jes loix, di-
doit Licurgue lors qu'il em preferuoit aux Traces ,ne capti-
yent pas moinsladependancedes peuplesquelindependan
ce des Souuerains; fi lespeuples s'y foûmettenr pour les:gar.
der, les Roys s'yfoümettent pour les fairegarder: ainfi les

_vns &lesautresportant vnméfme joug , QuOY qu'auec diffe-

rence fe peauent rendre criminelsen lelecoïtant.ErArifti-
de difoit fort'bien quele joug des Souuerainseft plus infup-
portable que celuy des peuples ; parce que tous les peuples
limpofent au Souuerain.pai le pouuoir qu'ils ont d'enexiger
Juftice; &qu'vn feul Souverain d'impofe à tousles peuples
pat l’authorité qu'il a d'eftre l'arbitre deleurs différends:
: Ceux quiiconnoifient Mazarin ,ne fçauent quetropique
 fes-feuls capricesfont-fesloix ; & qu'il ne regle point {cs vo-
Jontez à la iuftice maisà fa paflion : vn Roy n’eft fouueïain
“qua condition qu'il ne voudra quecequ'il pourra fans iniu-

Atice: c'eft ainfi que Medée parleàCreon dans Seneque-:
ces bornes{obt rrop étroites pour l'ambition de Mazarin:il
neipéürrien ;s'il ne peut que ce qui eftiufte, parce quecela |
eflant, il ne pourroit que ce qu'il neveut iamais: pauure
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12
peuple que iete plains fitu recombes encor fousfon autho:
rité: vn ennemy des loix n’a rien qui borne fon auarice;
fi l'auarice de Mazarin eft fans borne, fe laffera.t'il iamais

e > .de te fuccer? fi dans le iugement de tous les Sages , celuymoqui commandea plus Befoin de loy que celuy qui obcic, eft-
il de malheur que nous ne deuions apprehender fi Mazarin

tea l’auantage 2 ;
Pour la Paix generale, Mazarin eft trop intereflé à l'em-

pefcher:parce que la conclufon de cettePaix tariroit la four.
ce de tous les pretextes qu'il a pour iuflifier fespillages. On
n'allegue point de plus ordinaire raifon pour appuyer les im-
polts, que celle qu'on prend des neceflitez de la guerre: le
Marquis d'Ahcre difoit aufi qu'vn an de guerre luy efteir
plus aduantageux que vingt annéesde paix :& le Cardinal
Ximenes parlant toutau contraire, difoit qu’il gagnoit beau-
coup plus dans vn iour de paix que dans vingt années de
guerre. Mais le Marquis d'Ancre &le Cardinal Ximenes
font deux, le premier n'afpiroit qu'à ruiner tout le monde
pour s'enrichir ; Iefecond ne vouleit rien pour foy, afin de
jaiffer l'abondance pour le peuple, auffi mourut-il pauure,
quoy que tres-riche de Îa gloire qu’il s'eftoit acquis pour
auoir melprifé ce que les autres Minifires d’Eftar recher-
chent auec tant d'ambition.. Le peuple ne peut plus foufrir
la guerre, il pafme de tant de faignées: Mazarin ne peurfub.-
fifter auec la paix, parce qu’il n'eft pas en eftac de voler;
voyons donc ce que nous deuons apprehender fi Mazarinà
l'ayantage.

Mais pour conclurre ce fujet, iedemandeà tout homme
de fens, s'il eft vn feul auancage quenous puifions efperer
du reftablifement de Mazarin; eft-ce qu'il ne fe vangera
point detant d’outrages qu'il areceu ? elt-ce qu'ilnefe rem-
bourfcra point de tous les frais qu'il fait pour fe reftablirà
cft-ce qu'ilne rangera point les Parlements à ne vouloir que
cequ’il voudra luy-mefme ? N'auons-nous pas plus de-raifon
d'en apprehender toute forte de maux; que d'en efperer vn
feal bien? Lors que Catulus vit que les haches de: Conful
tomboient pour la feptiéme foisentre les mains de Marins,
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apresla hontédefa perfecution: N'attendons rien de bon dit il
à fes amis, puis que celuy quenous ayons chaffé fereffablis. Vn
certain Heliocles en dit autant de Pififtrate dans Athenes,
Mazaïin n’a pas vn meilleur naturelque ces deux là ; outre
quayanspour premiere maxime d'aforblir le peuple afin de
senforcer fon authorité, il nefaut point douter qu'il fera rauy
de l’executer fous pretexte de punir les rebellions dont il
traitera le fouleuement qu'on à fat contre luy. Hi

S’il eft donc viay que les interets des peuples font contrai.
resaux intcrets du Mazarin, comme iln'apertque tropàtout
definterefié : ER-Û &’mal-heur que noûs ne deuions appre-
hender s’ila l’aduañtagefutM. le PHnce* Ouurons doncles
yeux à la plus cuidente de toutes les véritez ; & fuiuant cette
bellefentence, gui n1lporef}fperare , defperern:bil, fi ce refta.
bliffement de ce mauuais Miniftre nos:eltfiredoutable,
_n'attendons rien que du defefpoir, qui nous armeta, pour
nous en deffaire,furor arma miñiffrer, voila la iuftice quinous
exorte, que dis-ie, qui nous commande de luy courre-füs»

. que faites vous comiiuines? oufont vos armes prenez-lés
hardiment puis que le Parlementl’énjoint, deliurez-vous & 4
deliurez-nous par la mort de celuy quenous auons tantde , s:
fuiet d’aprehender,du danger qu'ilyaderetomberentrefes 1
mains. _ d, rer ë :

. I. Cette troifieime propôfition , qu’on ne peut choquer
M. le Prince fans choquer le Koy ; choquera biendu monde:
mais’qui? les fimples,les paflionez , &les mauuais politiques.
Srle Roy perdoit M, le Princen'eft-il pasvray qu'il perdroit
fon premier Prince du Sang, &celuyqui feul peut rendre au-
iourd’auy fes.armes redoutables à tous fes ennemys > N’eft-
il pas vray qu'il perdroit l'apuy de fon trône? & le plus beau
euron defa Couronne. Alexandre apelloit Parmenionfon

bras droit , & difoit hautement que quiconque l’attaqueroit
témoignetoit par cette temcrité, la haine qu'il auroit contre.
le trofne de Macedoine puis qu'il en voudroit esbranler le
plus ferme fondement: Phyrrhus difoir queles ennemys de

Poliperon ceftoient les ennemys duRoydonc cebraueeftoit
| leplusfo rtapuy ; C haïles le Viéorieux parlantde Porhon&
|| delaHir e,les apelloit fes bras droit& gauche, pe cequ'ils
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auoient effé Les plus grands elcueils de l'orgueil Angloïs. S:

quelqu'vn en veutà Bellifaire difoic l'Empereur Tuftiniant

auan: faialoufe ,ie le declareennemyd:mon Eltar, & cri-

 mineldeleze Maiefté Imperiale. | |

. Sile Roy pouuoit parler fanscetietirannique preotupation

des iniultes idées qu'on luy fait conceuoir de M. le Prince; il

parleroit en ces mefmes termes, Sa Maieftènenous parlant

plus que par des oracles trompeurs, il faut prendre toutau

rebours de ce qu'onnous annoncera de fa part. Augufte paf-

fancpar la TFhebaude confultala ftatuë de Memnon, quine

rendoit fes oracles quependant quelles Rays du Soleil eftoit

bn fa bouche c'eft à dire pendant vn quart d'heure ; cefaux

oracle luy refpondit , qu'ilferoit dans peu de tempsle dernier

des hommes, & le fuiet des triomphes de Marc-Anthoine&

de Lepide fes adioints dans letriumuirat, ceieune ambitieux

irrité de cette refponfe eftoit fur Le point de faire brifer ce

bronze menteur, fi le grand Preftre ne l’eut arreté en difant

que fa refponfe luy eftoit bien aduantageufe, & qu'il falloit

prendre tout au rebours les paroles qu'il en auoit oùy par ce

qu: c'eftoit l'ordinaire de cet oracle, de ne dire iamais que

tout le contraire de ce qui deuoit atriuer. |

Confultansle Mazarin &la Mazarine puis qu'ils font au-

_jourd'huy les oracles de fa Maielté. Ils nous refpondront

d’abord que M. le Prince eft vn feditieux , vn ambitieux,

° yn faétionnaire, vn rebelle, vnboutefeu. Voila desftatucs

de Memnon qui parlent, il faut donc prendre leur refponfe

_toutaucebours deleurs paroles : & pour parler fans paflion?

-quia rafermi Le trône » qui a rafiuré Ta Couronne du Roy?

qui peur faire refpedter le nom François par les nationseftran-

geres ? qui peut manier auec efclar l'efpée des Louys: n'eft,ce

pas M. le Prince. <
Juoy parce.que la Reynele hait, parce que le MazarinAUOT. PRECE.A ; Pas A

ne l'ayme: point ; & paice que lvn & l'autre furprennent

l'innocence defa Maiefté pour la captiuer fous leurs mefmes
fentimens , nous penferions bien pouuoir'iuftifisr nos pour-

fuites contre M. le Prince : detromponsnous. Silài Reyné

& le Mazarin aymoient M.le Prince ,1 croy que ce Prince

meriteroit noltre haïne, par ce que nous aurions taifon de

y
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croire, qu'yne fauffe complaifance, ou la dependancede l'in. )
_ rereft l’auroitrangé dans leuf part au preiudice dela connoil- de

| fance qu'il aque c'eftl'ennémy de la RoyautéLeur haine doit
| eftre le fuier d°noftre affeétioni& nous deuons croire quesils

 léiugeoient capable de la leur,il feroit pluslafchequ'iln'eft pas
& plus complaifant au deffein qu'ils ont de faireferuiriaRoyau.
té pour le bouleuart innocent de leur tyrannie: [ugezdelà fi

I pendant l'innocence denoftre Roy & pendant l'incapacité de
fonäge,quelqu'vn peut choquer M.le Prince fans choquerfa

ji Maucités ASS AU QRS RU IR 6er
1V. Pour eflablit cette mefme verité par vn fureroy de preuue,
ie fouftiens que c’eft offencerléRoyqued'entrer dans le party

. du Mazarin. Apres que Louys XIII. eut commandé à Vitry
defe defaire du Marquisd’Ancre, ofremarqua en Cour que
ceux qui auoientefté dans les interefts de ce cruel Miniftre’

perdirent puis apres les bonnes graces de ce Prince, & laraifon
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<au'il en donna au Conneftable de Luines , pourroït bien pafñfer

pe parmy les Apophtesmesdesplus grands Herosde Plurarque, |
e par ce que, diloit-il , ceux qui fe font attachez au Marquis ÿ

e  d'Ancre pendantla foibleffe démonage, font des Jafchescui
font capables defaire roure forte de mauuais coups, &d'atten-

- ter mefmeiufques à ma perfonne; fleur maiftre auoit affez de
t || hardiefle pour l’entreprendre: C’eftà la vertu, difoit.il qu’il à
e, faut s'attacher non pas à la fortune; file Miniftre eft mauuais,
is _ ceux qui luy font complaifans valent encor moins que luy.
fe .. L'Empereur Gra'ian aagéde d'x-huitans, fitchatierexem.
1H ‘plairement vn certain Serapion, qu'il atoit ayme depuis fon

| enfance, par ceque faifant refleétionfur{a cond.ire paflée,d
1. |  reconnoifloitbien que celachefauory auoit eu plus de com-. |
ce | plaïizance*pourfeconder aueuglement toutes fes inchinations,

; que de fincerité ou de geherofité , pour lescortiger par fon
in | exemple. : 3
at Le Roy nefera pas toufiours enfant. Ses camplaizancesne : |}
es | feront point toufiourspueriles: fes rendreffes fe rendront enfin 1
ire À pluscapables do receuoir de plus fortes impreffions. Il eftbien

dell facile dele tromperà prefent, maislorsquel'aagele detrom-
A - pera,itferafort difficille del'apaiffer. S'il faitmaintenanttout
de ce qu'on veut, viendra le tempsqu'ilneferaque ce qu'on nc
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voudra pas & ceqiil faudra faire. Mazarin ne luy plaift que
par ce qu'il le regardeencor par les yeux de fa mere, il ne l’a-
pr'ouue, que par ce que la complaizance qu'ila pour celle qui

Faengendre ,eftla direétrice de tous fes ingemens.
Pendantla premiere année du regne de Neron, Agripine

eftoit & mafle& femelle,rien ne fe faifoit que par fes ordres:
fes volontez eftoient celles de l'Émpereur,par.ce que l'Empe-
reur eftoitenfant & fon fils;pendant la feconde Dion Caflie ra.

porte que Neron commença de vouloir ce que fa mere ne vou-
_ loit point:pendautla troifiefme Agripine n'auoir prefque plus

de pouuoir, pendant la quatriefme.elle n’obtenoit que ce qu'el-

le poiuoitgagnerparfes larmes: dés l'entrée de la cinquiefme
année, fes prieres & fes larmes fevirentfans"pouuoir , & tous

ceux de fa faueurdifgraciez auec cette belle remarque, que s'il
eut eu +de foibleffe pour fuiure toufiours leurs confeils , ils

euffent fait de {a pefonne vn phantofme de Roy vn Empe.
reur de Theatre :il n’a pas perfeueré dans cette belle humeur.
Ie predis autant à tous les Mazarins: ces laches partizansne

s'attachent au Roy que parce que Mazarin le gouuerne : Ma-
zarin negouuerneleRoy, que parce qu’il eft encor enfant. Il
fe preuaut de cettefoibleile, pour luy faire authorifer toutes
ces maluerfations par foñ fufrage. 1Lluy fait diresele seux par
ce que la raifon qui eftencor imparfaire en ce ieune Monarque
neluy a pasaprisdedireie ne le veux pas. Laïflez-le croiftre
Mazarins , faux François ,ennemys du Roy & de noftre pa-
trie: toutes les breches qu'il verra faites à la Royauréferontre.
parées à vos defpens , & puis que c’eft vous qui fouftenez ce
mauuais Miniftre par votre complaizance, afleurez.vous qu'il

_ neleferaromber vniour quepour vous accabler fous fa ruine.

FIN. 4

 

 

 



M ET2CS S
ie r

 

 

    

 

 

     

  

ô U

+ ! : à 4i à

he : & $
ù ( k : Le

mA £.

+ NL

7 *

T /

UE # mn

à F MURS

: \
\

j NT nr

# +

# k s

L ‘

+ Y

î

, x“

d'u ve

À

| k

” = »

e

F

À

1

.

/ ; 

RSRRE EE

    

 

 
ue

 



ES
E
S
a

 



 



  

 



 



e
t

 

 
 

 



 



3
Te
0
,
P
R
E

O
T

R
S
R
e
a

 

 



 

 

  

N
N

N'
#

À
C
F x Fr

o

“

 



 

 



 

 
 

 

  
  

 

 


